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1 G. Bancroft assure que I Angleterre dans ses vues colonisatrices avait 

me principale préoccupation la conversion des naturels et la Hollande au con- 

traire l’extension de «me commerce (Bancroft Histeère des Until nu. tr 
française Paris, 1862, m-N*. I lil p 103 ) Mais nous pensons que I Angle- 

terre, tout autant que U Hollande, avait, avant tout, en vue, quand elle fondait 
une compagnie ou préparait une entreprise lointaine, le développement de son 

trafic Les exodes de puritains qui peuplèrent le Massachusetts au xvII® siècle ne 

sont qu une exception • U règle
2 J R Seeley I hiMn«nn de l’Angleterre, trad Baille et Rambaud, 

Paris, 1885, in-12, p 99
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